                                                Les Etats-Unis et le monde depuis 1918


Introduction :
           Suite à la Première Guerre mondiale, le leadership américain s’impose à l’échelle mondiale. Pourtant, les États-Unis préfèrent rester à l’écart des problèmes aux quel les autres états étaient confrontés de ce fait, leur domination a souvent été contestée. Dans quelle mesure les Etats Unis ont commencé à assouvir leur puissance dans le monde à partir de 1918 ? Après être revenu sur la période de l’isolationnisme américain (1918-1945), nous étudierons la place des États-Unis dans le monde durant la guerre froide (1945-1989) puis l’évolution de l’hyperpuissance américaine depuis les années 1990.
 I. Les États-Unis entre isolationnisme et interventionnisme (1918-1945)
     1. Sortir d’une guerre non souhaitée
En 1918, les États-Unis sortent grand vainqueur du conflit. Peu touchés par ce dernier, ils ont permis aux alliés de remporter la guerre, notamment grâce à l’aide financière (10 milliards de prêts). Pourtant, l’entrée en guerre a été tardive (avril 1917) et critiquée par une large majorité. C’est le président T. W. Wilson (1913-1921) qui souhaite la participation américaine au conflit. Dès janvier 1918, il propose un projet en quatorze points pour pacifier les relations entre États. Celui-ci repose sur le libre-échange et prévoit la création d’une Société des Nations (SDN) pour le désarmement, la prévention des guerres et la résolution des conflits par la négociation.
   2. La politique de l’isolationnisme
Les années 1920 et 1930 sont des années de retrait et d’isolationnisme, c’est-à-dire de non-intervention militaire et de protection économique. L’idéalisme wilsonien est rejeté par le Sénat (refus d’adhérer à la SDN créée en 1919). Touchés par la crise en 1929, les États-Unis vont durablement entrer dans une attitude de neutralité à l’égard des tensions entre États dans le monde durant les années 1930. Mais la Seconde Guerre Mondiale marquera alors la fin de l’isolationnisme suite à l’attaque de Pearl Harbor (1941) menée par les Japonais qui pousseront les Etats-Unis à rentrer dans la guerre. Suite à leur victoire durant cette guerre, Les États-Unis deviendront alors, avec l’URSS, une super puissance.

II. Les États-Unis : un modèle  de super puissance (1945-1989)
    1. Un monde dominé par les Etats-Unis 
Les Etats-Unis sont une devenus une puissance sans égale. Le président Truman propose une aide financière aux États européens (plan Marshall, 1947). De même, diverses alliances militaires (OTAN) permettent aux Américains de s’assurer le soutien de nombreux alliés ainsi que d’encercler et de contenir le concurrent soviétique durant la Guerre froide. Cette période est également celle où les États-Unis connaissent un vrai développement économique : leur réussite fascine le monde. Celle-ci repose sur l’idéal de l’American way of life basé sur la société de consommation et les loisirs de masse. Cette domination américaine est réelle dans de nombreux domaines : techniques, technologiques et scientifiques. Les États-Unis s’affirment également comme une grande puissance économique, financière et commerciale.
  2. l’interventionniste Américain
Jusqu’en 1989, les États-Unis montrent leur abandon de la politique isolationniste et se mettent alors à intervenir dans différents problèmes auxquels sont confrontés certains états : des conflits comme la guerre de Corée en 1950-1953 ou guerre du Vietnam en 1965-1973, et qui sont même témoins de certaines crises diplomatiques internationales comme crise de Cuba en octobre 1962 .Le leadership américain est souvent contesté. D’abord dans le bloc soviétique, mais aussi dans le bloc occidental où certains États dénoncent des décisions américaines, qui est par exemple le cas de la France dans les années 1960. Les Etats du tiers-monde dénoncent par conséquent  l’impérialisme américain.

 III. Les Etats-Unis, une super puissance fragilisée 
      1. Un nouvel ordre international
La dislocation du bloc de l’Est puis de l’URSS (1989-1991) ouvre une nouvelle ère diplomatique. Les États-Unis apparaissent désormais comme la seule « hyperpuissance ». Leur modèle, politique et culturel, semble triompher, au point que certains considèrent que l’effondrement de l’URSS marquerait la « fin de l’histoire ».Les années 1990 consacrent le leadership incontesté des États-Unis. Dans le cadre de l’ONU, avec l’accord des alliés, ils souhaitent régler les problèmes internationaux : guerre du Golfe (1991) ; accord de paix Israël-Palestine (1993). De nouvelles puissances émergent ceux qui remets en cause la domination américaine.
       2. De L’unilatéralisme de Bush au renouveau avec Obama
L’attentat contre les tours du World Trade Center à New York le 11 septembre 2001 provoque un surcroît d’interventionnisme américain. Au nom de la défense des intérêts et des valeurs américaines, les États-Unis s’attaquent aux « États voyous » lors de guerres menées sous mandat de l’ONU (Afghanistan, 2001) ou en solo (Irak, 2003). Cette attitude est fortement critiquée de par le monde et donne lieu à un moindre attrait mondial du modèle américain. L’élection de Barack Obama en 2009 débouche sur un renouveau de la politique extérieure américaine. Celle-ci recherche davantage le consensus, le dialogue avec ses alliés. Les États-Unis s’investissent pleinement dans les divers organes de gouvernance mondiale (G8, G20…). Toutefois, la crise économique et financière qui sévit depuis 2008 est aussi l’occasion d’un certain repli sur soi, qui puisse relancer la politique isolationniste.

Conclusion :
     
[bookmark: _GoBack]              Les États-Unis, au gré de l’évolution politique et géopolitique mondiale, sont donc devenus une puissance mondiale. Depuis 1945, le leadership américain n’a cessé de se confirmer. Cependant, si après la fin de la guerre froide, les États-Unis ont pu apparaître comme la seule puissance d’envergure mondiale, la dernière décennie a aussi montré les limites de celle-ci. Aujourd’hui, les États-Unis ne sont plus seuls à rythmer les affaires du monde. On pourrait donc dire que nous sommes entrés dans un « monde post-américain ».


